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AVERTISSEMENT
 
Ce volume est composé partiellement de cours et de conférences donnés par l’auteur à partir de 1980.
 
Il s’en dégage donc un style parlé, retranscrit de façon fidèle pour en préserver au maximum l’élément vivant. C’est ce qui explique les répétitions et les tournures particulières au langage oral. D’autre part, l’auteur n’a pu revoir l’ensemble des textes, d’où la possibilité d’erreurs. Il ne considère pas cela comme un obstacle, mais au contraire comme une stimulation supplémentaire vers une compréhension créatrice. Son but n’est pas de convaincre ou de convertir le lecteur à sa perception de la vérité ou à une quelconque croyance ; il veut lui permettre de recréer la logique de sa pensée même.
 
C’est au prix du sérieux et des efforts les plus grands que chaque lecteur arrivera à la compréhension et à la connaissance. Il existe en effet, dans le domaine spirituel, une loi qui dit que tout ce qui n’est pas conquis de haute lutte n’a pas de valeur, même si l’esprit de notre époque veut tout, tout de suite, gratuitement et surtout sans fatigue. Celui qui s’arme de patience et de persévérance, s’ouvrira le chemin de la grâce et du monde spirituel.
 
Si l’on désire approfondir ce chemin par l’étude, on trouvera un complément d’information dans les autres écrits et conférences de l’auteur.
 
Pour tout renseignement, s’adresser à l’éditeur.

 
 
 


 


 
AVANT-PROPOS
 
Ces textes s’adressent aux esprits épris de vérité et de liberté. Ils transmettent la connaissance, seul sol sur lequel peut se développer la liberté.
 
Ces écrits ne s’adressent pas aux esprits peureux, superstitieux, fanatiques ou bornés.
 
Beaucoup de chercheurs de vérité et de liberté s’intéressent à la connaissance spirituelle : hélas, souvent de façon stérile ou désordonnée.
 
 

 
 
Mon enseignement, n’est ni sectaire, ni dogmatique, mais s’enracine dans une discipline issue de la connaissance elle-même.
 
Ici aucune croyance, aucune adhésion n’est nécessaire : je m’adresse à l’incroyant, au croyant comme à celui qui hésite entre les deux. Croyance et incroyance ne sont que deux manifestations de la même immaturité : elles peuvent être des étapes sur le chemin de la connaissance, seule représentante de la maturité en l’homme qui, alors, peut dire non plus “Je crois ou je ne crois pas” mais “Je sais”. Toutes les religions, toutes les sectes ont essayé d’emprisonner l’homme dans un système de croyances rigides : certains en ont besoin, mais ce n’est pas à ceux-là que je m’adresse, car ils ne sont pas épris de vérité ni de liberté ; ils veulent simplement des croyances simplifiées qui les rassurent. Mon enseignement s’adresse à d’autres, à cette élite spirituelle de l’humanité qui veut découvrir l’essence intérieure de la spiritualité débarrassée de son écorce dogmatique. Je veux les aider à passer d’une pratique religieuse sclérosée à une spiritualité vivante qui leur permettra de retrouver le sens vrai de leur propre tradition.
 
 
La seule condition pour suivre le chemin que j’indique est que le chercheur soit prêt à remettre en question, ou même à rejeter les idées toutes faites qu’il a héritées de son passé.
 
Mon but est de libérer l’homme, même de ses propres préjugés. Je veux enseigner et non conditionner.
 
Le chercheur doit aussi arrêter de croire que le progrès matériel est tout ce qu’il y a de bon et de désirable sur terre. L’obstacle le plus important à la recherche spirituelle est le désir de posséder et de consommer : aujourd’hui, chacun croit qu’il a droit à tout ce qu’il veut, quand il le veut, et il est fort insatisfait et mécontent lorsqu’il ne l’obtient pas.
 
Si c’est cette même attitude que l’homme adopte face à la connaissance spirituelle, il lui sera impossible de l’atteindre. Ici rien n’est donné qui ne soit mérité : on ne peut prétendre à rien que l’on n’ait gagné.
 
La connaissance nécessite un travail intérieur et ne se révèle qu’à ceux qui sont prêts à ne ménager ni leur temps ni leurs efforts.
 
 

 
 
Le but de l’enseignement est d’aider à l’évolution de l’humanité ; ce qui signifie que le chercheur spirituel sera avant tout un serviteur des hommes.
 
“Il y a beaucoup d’appelés et peu d’élus”, mais “à ceux qui demandent, on donnera et à ceux qui frappent, on ouvrira la porte.”
 
 

 
 
Ce livre parle de connaissances que les sens habituels ne peuvent atteindre. L’investigation spirituelle permet d’y accéder. Elle devient possible pour celui qui a développé des “organes” de connaissance capables de percevoir les événements et les êtres du monde spirituel.
 
 
Chacun peut développer ces organes s’il suit le chemin indiqué dans cet ouvrage.
 
Mais même ceux qui ne peuvent ou ne veulent pas suivre ce chemin découvriront dans le présent écrit assez de données pour trouver un équilibre plus grand dans la vie, et le moyen d’une évolution vers le bien et le vrai.
 
 

 
 
La science spirituelle révèle des connaissances très anciennes, qui dans le passé étaient atteintes uniquement par des hommes choisis, les initiés ; ils les cultivaient et les étudiaient dans des écoles ésotériques. Toutes ces connaissances étaient gardées secrètes afin d’empêcher qu’elles soient utilisées à des fins mauvaises.
 
Depuis le début du XXe siècle, nous sommes arrivés à une période de l’évolution humaine où toutes ces vérités ne doivent plus être gardées secrètes, mais rendues accessibles au plus grand nombre d’êtres humains. C’est la raison pour laquelle l’un des plus grands clairvoyants de l’histoire de l’humanité, Rudolf Steiner, a eu comme mission, en fondant la science spirituelle de se faire l’interprète de ces connaissances. Tout au cours de sa vie, et inlassablement, il a essayé de faire comprendre aux hommes que derrière le monde accessible aux sens, il existe des mondes cachés et que chaque être humain, s’il veut développer les facultés nécessaires, qui sommeillent en lui, peut pénétrer dans ces mondes.
 
Ces connaissances gardent leur secret uniquement pour ceux qui ne font pas les efforts nécessaires pour s’élever jusqu’à elles. Elles ne restent donc “ésotériques”, au vrai sens du terme, que pour les hommes qui, parce qu’ils sont trop superficiels, ne veulent pas faire l’effort de connaissance nécessaire.
 
En effet, il existe une véritable méthodologie, exacte et sûre, pour l’investigation spirituelle des mondes supérieurs. C’est 
en cela que la recherche spirituelle peut maintenant s’appeler “science” spirituelle.
 
La science spirituelle n’est pas une religion mais véritablement une science. Grâce à ses méthodes, elle dépasse toutes les frontières de la connaissance en transcendant le savoir et la foi, le sensible et le suprasensible, le monde terrestre et l’au-delà, pénétrant dans le monde des entités spirituelles et du divin.
 
La science spirituelle permet également l’étude de toutes les religions : celui qui s’y intéresse ne peut qu’approfondir grâce à elle ses propres racines religieuses. En réalité l’étude de la science spirituelle mène à un approfondissement, aussi bien de la religion, que de l’art et de la science, ainsi que de toutes les activités humaines.

 
 


 


 
INTRODUCTION
 
Ces quelques pages ne sont pas le résultat d’un système philosophique bien réfléchi ou d’une logique à toute épreuve. Elles sont le fil d’une pensée qui ne devient perceptible que pour celui dont non seulement l’intellect, mais aussi les yeux et le coeur, sont ouverts.
 
Ceux d’entre les lecteurs qui ont parcouru beaucoup de livres déjà, reconnaîtront dans ces pages des idées ressemblant à celles du taoïsme de Lao-Tseu, du Zen de Bodhi-Darma, de l’enseignement de Krishnamurti, du yoga de Patanjali, du christianisme de François d’Assise ou de l’anthroposophie de Rudolf Steiner. Oui, leur esprit vit dans celui de l’auteur comme les nuages qui passent dans le ciel. C’est aussi pourquoi je dis à chaque lecteur :
 
“Ecoute et regarde, mais ne crois pas ; 
apprends à comprendre et non à croire ; 
ne répète pas ce que tu n’as pas compris, 
alors tu seras honnête avec toi-même. 
Si tu es assez sincère et assez honnête, 
la vérité un jour se réfléchira dans ton esprit.”

 
Personne ne devrait s’imaginer qu’il peut avancer sur le chemin de la connaissance de lui-même et du monde s’il ne pratique pas à la fois : l’étude, la méditation, et l’application dans la vie quotidienne des qualités morales qui en découlent.
 
La pratique de l’une sans les deux autres, ou bien de deux sans la troisième, est inutile, et dans une certaine mesure même nocive, car la paix intérieure et l’harmonie extérieure sont le fruit de l’équilibre de ces trois forces.
 
 
Pour se réaliser pleinement dans l’existence, il est nécessaire de vivre la nature humaine dans toutes ses dimensions : terrestres et spirituelles. Celui qui n’apprécie la vie qu’à travers les plaisirs des sens, se prive de la plus grande des joies de l’existence, qui ne se révèle qu’à celui qui s’est rendu capable par la méditation de se détacher pour un temps des perceptions sensorielles, des pensées et des émotions habituelles pour pénétrer de toute son énergie dans les profondeurs de son être.
 
 

 
 
Le chemin de la méditation semble à l’ignorant une voie bien solitaire et même égoïste ; en réalité, il conduit le méditant à la paix intérieure : il devient alors une véritable bénédiction pour tous ceux qui l’entourent.
 
*
 
Que l’esprit qui vit en moi 
Puisse rencontrer en moi 
L’Esprit qui vit dans les mondes.
 
*

 
 


 


 
LA MEDITATION
 
“Il ne s’agit pas d’un passe-temps, mais de la tâche la plus grave d’une vie, qu’aucun oisif n’aura jamais le courage d’aborder.”
 
 

 
 

 
 
De plus en plus de personnes ont du mal à s’adapter au mode de vie de notre civilisation moderne. Elles se sentent comme débordées par le progrès technique et ses aspects négatifs comme la destruction de l’environnement, débordées aussi par une vie sociale et professionnelle qui tend à gommer l’individu. L’homme recherche alors les possibilités d’affirmer sa personnalité par la pratique de méthodes physiques de santé, d’amélioration du mode alimentaire, ou la pratique de méthodes de régénération de l’esprit. Cette volonté d’affirmation de la personnalité, même si c’est au plan le plus bas, le plan physique, doit être considérée comme une réaction aux effets destructeurs de notre civilisation sur l’individu.
 
La méditation, telle que nous l’enseignons, est la réponse à cette vie-là. Mais la méditation est affaire d’expérience personnelle, et, comme pour toute expérience, il faut la vivre soi-même pour en saisir la valeur. L’essentiel de la méditation ne peut pas se dire ou s’écrire avec des mots ; seul celui qui pratique peut le découvrir ; elle ne s’apprend pas dans un livre : il faut la pratiquer. L’avantage de la méditation est qu’elle peut être pratiquée par chacun en dehors de toute croyance ; elle est universelle et s’adresse aussi bien au croyant qu’à l’athée, car elle n’oblige à aucune adoration, à aucune soumission. Elle est avant tout l’art de voir dans la nature de son propre être : nous menant à la source de vie en nous-mêmes, elle libère toutes les énergies accumulées 
que d’habitude nous refoulons en les déformant. Elle peut nous faire découvrir que nous possédons en nous les facultés nécessaires pour être heureux et vivre en harmonie avec les autres ; elle permet de percevoir le sens de notre vie, non seulement avec l’intellect, mais aussi avec le coeur.
 
La méditation n’est ni une religion, ni une philosophie, car elle ne s’embarrasse pas de discours creux, de spéculations vaines. On peut dire que c’est une voie, une quête vers l’authenticité et vers les vérités contenues dans le propre monde intérieur de chacun, et cela dans le respect des traditions individuelles.
 
Méditer, c’est créer dans sa conscience un espace de très grande clarté qui se répercutera sur toutes les expériences et transformera de manière positive toute la personnalité.
 
Si la méditation a tant de succès dans notre société, surtout auprès de ceux qui représentent l’intelligentsia, l’art et même la religion, c’est qu’elle correspond à un besoin réel, qu’elle apporte la réponse à de véritables questions.
 
Si nous examinons notre vie d’aujourd’hui, nous constatons que nous n’avons plus le temps de vivre. La vie moderne avec ses ordinateurs, au lieu de nous libérer, nous a entraînés au rythme de leurs opérations. Malgré les progrès de la civilisation, guerre et famine sont le lot de l’actualité, et l’homme dans tout cela ? Il essaie comme il peut de se débarrasser du stress et de l’angoisse, à coup de tranquillisants, de somnifères et autres anxiolytiques, quand ce n’est pas avec la télévision qui anesthésie sa créativité, rendant les corps passifs et finissant par induire une sédentarité débilitante.
 
Notre époque est celle du progrès scientifique, lié à une évolution fantastique dans le domaine de la connaissance du monde extérieur, du monde perçu à travers nos sens. La science observe tout dans le monde extérieur, les moindres choses, les moindres êtres : elle les mesure, elle les pèse, elle les compte 
avec sa pensée logique et claire. Après avoir rejeté les dogmes, toutes les idées et toutes les représentations du passé, elle analyse et classe tout à sa façon. Ce qui nous vient du passé est considéré soit comme superstitieux, soit comme trop subjectif et n’entre donc pas dans le cadre d’une logique mathématique, qui semble effectivement être justifiée dans le domaine de la technologie et de l’application pratique. Nous sommes arrivés à dominer un certain nombre de forces de la nature : l’eau, l’électricité, même partiellement l’énergie nucléaire, et, tout cela nous a conduit, à travers une multitude de découvertes, à une espèce de progrès qui a apparemment rendu la vie physique plus facile, plus agréable. Malheureusement, tous ces progrès ont un côté négatif : ils conduisent à la destruction de la terre elle-même, dont, heureusement, aujourd’hui, la plupart des hommes, même les dirigeants, prennent conscience. On ressent de plus en plus l’urgence de l’action pour sauver ce qui peut encore l’être. Cette destruction de la terre est liée à la vision trop partielle que la science donne du monde, ainsi qu’au rejet systématique de tout ce qui ne cadre pas avec sa pensée logique, trop linéaire, pour pouvoir intégrer tous les aspects de la vie, de la réalité. Cette pensée scientifique a aussi essayé de faire fi, en n’arrivant qu’à les refouler, des questions qui existent au fond de chaque âme humaine : le vrai sens de la vie, son origine et sa nature véritables.
 
Dans la même mesure où l’homme s’enrichissait extérieurement, il s’appauvrissait intérieurement. Avec la disparition de la plupart des valeurs spirituelles et philosophiques, on commençait à gaver l’être humain d’une nourriture toute superficielle et extérieure : des connaissances techniques et scientifiques qui se veulent uniques et dernières vérités répercutées par les médias, journaux et télévisions. C’est cette agitation médiatique qui est l’une des causes de l’agitation intérieure que vivent la plupart de nos contemporains : de plus en plus de nerveux, d’insomniaques, 
de spasmophiles, d’hypertendus... toutes ces maladies du vide intérieur se manifestent par la tension et l’agitation, à la place des valeurs intérieures véritables. C’est aussi le nombre de suicidés en constante augmentation et les millions de dépressifs qui peuplent la terre, et tout cela malgré les progrès de la médecine et de la science.
 
Pour faire disparaître ce vide intérieur, les hommes ont recours autant aux médicaments qu’aux drogues de toutes sortes : du tabac à l’alcool, la cocaïne... des anxiolytiques aux somnifères et autres calmants... Les uns essaient de meubler leur vide intérieur en restant des heures devant la télévision, les autres en laissant résonner en eux le bruit de toutes ces musiques stéréophoniques : tout cela en réalité sonne creux.
 
Dans notre civilisation où tout est axé sur le monde extérieur, la faim intérieure de l’être humain ne peut plus être rassasiée : la seule solution, c’est un retour sur soi-même, c’est apprendre à se centrer à nouveau ; le seul chemin c’est celui de la méditation. C’est à travers toutes les maladies de la civilisation moderne, et surtout la nervosité présente partout, que l’âme humaine crie sa faim d’une nourriture de l’âme et de l’esprit, alors que notre société n’a plus que des remèdes extérieurs à lui proposer.
 
Les hommes d’aujourd’hui ont perdu la plupart de leurs valeurs, et les seules qui leur restent sont le dieu science-progrès et la déesse argent-richesse. Ils dorment mal la nuit et se sentent mal au réveil. Ils vivent mal leur journée, car l’angoisse accompagne leurs pensées et leurs sentiments, comme le stress de l’agitation des villes, de la pollution de l’air, de l’eau et toutes les autres agressions de la civilisation.
 
La pratique de la méditation est véritablement la réponse à cette vie-là. Elle veut conduire l’homme à se régénérer dans les profondeurs de son propre être, et l’aider à découvrir une vision nouvelle du monde. Elle peut être une réponse au stress et à l’angoisse, 
mais aussi donner une dimension spirituelle à la vie, en conduisant l’homme vers une quête de l’absolu, dans le respect de ses propres traditions.
 
Chaque être humain peut apprendre la méditation, à condition de vouloir apprendre à dominer ses sens et maîtriser ses émotions et ses pensées. C’est justement cela qui caractérise l’être humain par rapport à l’animal, qui ne fait que suivre ses pulsions, sans jamais pouvoir les maîtriser.
 
Pour trouver l’harmonie avec les autres et le monde, il faut apprendre à connaître son propre moi ; pour y arriver, il existe une méthode directe : la méditation. L’enseignement se fait par un instructeur, et non à travers des écrits, des livres, dans lesquels l’homme occidental a trop tendance à chercher la vérité, alors qu’il peut la trouver en lui-même. On peut comprendre la logique de la vérité, mais on ne peut la vivre qu’à travers la pratique : le mot n’est pas la chose. Il faut arriver à se libérer de l’emprise des mots et des pensées.
 
Tout se fait de maître à élève, “de mon âme à ton âme”. La méditation et son enseignement ont lieu dans une salle de méditation aménagée à cet effet. C’est là qu’on apprend, dans un espace de calme extérieur, à rechercher, à recréer un espace de calme intérieur. On apprend à s’asseoir correctement, on ferme les yeux pour se libérer un peu de cette agitation extérieure qui, continuellement, agresse nos sens. Pour créer ce calme intérieur, on apprend tout d’abord à éliminer tous les soucis, tous les énervements, toutes les pensées, toutes les émotions de la journée écoulée. Mais avant de passer au stade de la méditation, il faut que chacun, personnellement, ait fait un retour sur lui-même en se posant quelques questions sur sa vie actuelle, sur sa vision des autres et du monde, sur tous ses doutes, sur tous ses idéaux (s’il lui en reste encore), sur la valeur qu’il accorde aux êtres et aux choses dans sa vie... Il s’agit de faire une espèce de bilan de sa 
vie de façon à se situer avant de commencer la méditation, comme quelqu’un qui veut jeter un regard sur sa vie passée, puis sur le présent et le futur. Le début de la méditation doit être le tournant d’une vie qui veut s’élever vers quelque chose de plus parfait. C’est un nouveau départ dans une autre direction.


OEBPS/images/e9782402096355_cover.jpg
Patrick J. Petri

DITATION

Connaissance de soi
- et vie pratique

Editions de la Lumiére






